
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 2003 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 30 juin 2025 11:17

Brèves littéraires

Offrandes
Sonia Kaleva Anguelova

Numéro 64, printemps 2003

URI : https://id.erudit.org/iderudit/4752ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (imprimé)
1920-812X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Kaleva Anguelova, S. (2003). Offrandes. Brèves littéraires, (64), 162–166.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/4752ac
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/2003-n64-bl1014144/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/


SONIA KALEVA ANGUELOVA 

Offrandes 

Le vent s'endort entre tes mains 

Le ciel se couche en chat familier 

Ronronne au fond de tes yeux 

Un nuage prisonnier des draps 

S'enroule autour de ta taille 

Ton visage frémit 

Au seuil de l'abandon. 
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Aujourd'hui 
Ton âme rouge saisit mes litanies 

Promets-moi des carillons ivres 

Des vagues de pollen 

Je mourrai 

Le corps en goélette 

Balancé 

contre la joue du vent 
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Ta chevelure tangue attentive 
Oiseau calme 

cerné 

Une dague lente retire des trésors 

Des plaies de ta trahison 

À la périphérie de l'aurore meurt 

Le voilier naufragé 

// me manque le balancement de ta démesure. 
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J'ai entendu ton amour 
Dans la chaleur de tes mains 

Berceau pour mes hanches mon ventre mes seins 

J'aime le langage des mains 

Plus que ta voix 

Plus que tes je t'aime 

Qui ne laissent pas d'empreinte sur ma peau. 
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Mon désir est cette fleur de lilas 

Encore fermée sur elle-même 

La nuit se tait à cette heure tardive 

Ma porte cache bien sa poignée 
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